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MAU RE BATON 

OPÉRETTE 

Paroles de M. EUGÈNE BEHCIOUX 

Mu$(OVi PE M. ALFOI-P DCFBfc'SNB 

iEPRKSWTie IK>UR LA rHEMIERK rOIS, A PAAIB, SVH LE THÉÂTRE DES BOUFrKS-rARIStWB, LE 30 MARS 




BISTMIBI;TI*5I BE la PIECBi 

LATl’LIPE, Mrgent aux gArd«« MM.Gl'TOT. I MANON, viTaodlère, femmo de l^tulip« M^éDalmort- 

JOUCCEl'B, timbalier des dregoos de Soubiie. MnaAcaB. | Un vairt rh livrer. 

Aa camp de rarm^e sur le Rhin. — HiS. 

Nota. — La parliiion le trouve Patvage Clioiieul, galerie d'entrée du théAtre de* Rouiïe*, chu M. Bertio. 

— Omit A* tvpmcnUlitfli M KpndiKtias «t At iraAuHMi nitnM, — 






Une baraque du camp. — ' Cenlinc. — Loacment de Latuiipe et de 
Maooo : porte au foud >ur le dehors; |>urte à gauche sur la 
chambre de Maiion ; porte à droite. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

(A« l««Ar d« ridcie, «a •aueJ baitr* U rtiraila a« aanp.) 
KAHOR, ra»(iaaai t«a eiaablaa. Voîllk qu’OIt bat la rctlRÎtC AU 

camp, el Latuiipe ne rentre pas. Ce Muvre Latuiipe I que peut- 
il Olre devenu?., je suis itiquiclc. Dame! c'est naturel, c'est 
mon mari; une vivandière et un sei^ent, c'est fait jicur s’a- 
dorer; et après six mois de mariage... 

Air : 

Vivandière et soldat. 

Tous deux du mène étal, 

La gloire nous rn<i»cmble; 

Puis, après le combat. 

L'amour unit eDscmble 
Vivaadirre et soldat. 

î. 

Dnas In rangs lorsque je passe. 

Apportant mon gai refrain 
El mon boiio. 



Chacun, en me faluni pbee. 

Sourit à mon air malin, 

Plus qu i mon vin. 

Best si bon, si geiUil!.. quohiu'Il ait undéfaul... ah! oui, un 
di^faut frappant I (eiu bit siant a« b«iirc.} 11 lui arrive de lever 
la main... et mèrue de la laisser ri-loniber... Il e»l vrai que 
nous non» raccuinrnodons après... mais c’csi égal, j'aimerais 
mieux commencer toujours par le raccommodement. 

L'H VALET, «a •«isé* Pour la vîvandicre Manon. 

MAKO.v. C'est moi. 

LA VALET, Ui rt*«IUnt •• paq**!. Voîlè 1 (il ml.) 

MARo.v. Qu'est-ce que c'est que ça?., une boite (eiu et 
un collier. Oh 1 qn'ii est beau 1 Une lettre ! (Eii« tu.) « Reine 
de» vivandières, celte nuit Ion mari h-ra île service au camp, i 
toi cet hommage de ton adorateur qui t'attendra à dix lieures 
dans latente du marquis dcNocé. s Lccolonell Eli bien! c'est 
Joli I Je n'en veux pas de son hommage, je n'irai pas, repottez- 
lui cela. Tiens ! le grand à livrée est parti I je le lui remet rai 
son collier à ce rtomel adorateur, car j'cii avais ddjà un, cet 
imbL^rile de Jolieu;iir, le timbalier des dragons, et ils p> t dront 
leurs peines tous les deux. (tu. .«i i« Miii«r ei u u 

Ae »o« uiiur.) i> pauvrc Latuiipe! c’est lui seul que 
j'aime, quoiqu'il soit bien long à revenir! aussi, je le gron- 
derai... oh! JO le gronderait (bsin Ui«iip«.) E:nliti,1e voilà! 
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SCÈNE U. 

UTIM.IPK, «np»cH*, MANON. 

LAU^tPK. 

QaU awt* tic h Irdlk, 

8k tl.ui» un cab >rct 
L’on 

Li (‘*1 boiitOlle, 

l'j boirais inal «lé rou|>il 
Taut (k coup*! 

Qu’au hnitl des g1uu||oa<, 

Je »'raii,colrc nom. 

Le plus *a$;c ilo» fuuil 
Vive n:irehii)(! 

Vive n.iiebu«! 

De* ilieut c‘v*l le plus dout! 
k pati. U est gris le nulhomviiil Sh bien! 
cV:l juli ce 4|ue tous clmntci là, pour un liomme marie. 

LATl'UPI. 

Alluu«, {loinltle dè|Hl, ma belle vitJfMJière! 

Mon bel Ji'tfe, mon «loiit trt^r! 

8i ma rbaiivoii tiriie la cvlrrc. 

Pour le calmer, éconle-nui, ma cliéret 
J‘en TeuT duntvr une taire encor. 

II. 

Cbiu|»r btber que Je Tola 
A ma pciil' Maiioo, 

Udi) lenilroô, 

S'il vabll uii' pislnle. 

J'en voloiaiT tant, tanl, 

Tatil cl Uni! 

Que j' *>aii pif ce» jeui, 

En uu jour ou doui, 

' I.C pim rirlie d-.'» gucut! 

^ Vivcr.Tmeur! 

Vive l'Amour! > 

1.0 plu» joli dos dieuil 

tATUi.tPS. Hi'in ! c‘c»t plus sucré Çà, viens m’embra$«rr, 
ma pi (lie Minou! 

M.\NO^, l< r«peui«*fli. FÜ )c milivais sujol t tu sens le vin! 

LATCLIPR. Parce que j‘ai pris un verre d'eau-dc^vic avec 
mon ami le brigailk r Coiipenlair. 

MANO.v. Ce nWl pas nnc raison pour reulrer si lard. 

LAU'LiPB. Si lard ! ii ne fait pas encore nuit, et, quand j'ai 
ik-sceiidu la gaido. U rtbait un soleil magnitlque... Ahi quel 
beau ^oU’il! 

MANOK. C'est sans doute lui qui t'a frappé sur U tête. 

UTCLIPE. Bon! voilà l'aviTsc à présent; tu as de Fesprit, 
toi, Manon... et puis, tu es bien gcnLiile, saiS'tu?(ii «lui ••con 

UAtn)!i. CVst bon, flagorneur, mais tout ça ne me dit pas où 
ta as pa>5c tout ce lempsdà! Parle. 

LAiVLirr.. Non, i’aiine mieux me taire, puisque cc que Je 
dis le dêplail. Je déplais à ma petite femme! Abl corbleu! ant 
jainigiié! 

NAXüv. Je vois bien que lu a> quelque chose à rne cacher, 
des horreurs rans doutA.'! 

I.ATOUPC. Midi ahI madame Latulipe, vous me vexez; tout 
<;a, paice que j’ai rencunliu mou ami te brigadier Conpiuilair! 

»A!co*( Encore un joli garnement! 

LATCLiPE. Coupcniair iiti garnement? un superbe homme! 
cinq pieds huit pouces sans compter son sabre! 

MA50X. Un ivrogne I 

1. Al cure. Parce qu'il hoH! 

MA>o^. Il l'a rinmené boire avec Inil 

LA 10 LIPE. Pour fêler la splendeur de la nature, nous avons 
bu h la santé de la nature! 

HAxoü. El pendant que Monsieur fêlait la nature, j'avais la 
bclisc de m'inquiéter ou liik 

1.ATTLIPB Manon, tu m'allemlHs. 

HAxov. Va, c’est indigne, et je vous méprise I 

LATU.tra. Ah! Manon, voilà itii mot grossier, cl cc n’est pas 
comme ça que me traite... 

MAKOv. Ton ami Coup.miair.n’cst-re pus? Kli bien I reiounic 
avec lui, puisque tu l'aiine» tant. 

latiilipf.. Ari ! sarpcjeu.ça me fiche, ù la fin EU hieni oui, 
Je l'aime, parce qu’il ne me taqiihu’ pas, lui, parce qu'il ne 
me (arabnsie pas pour uu verre de vin, lui, parce qu’il ne fait 
pas la mijaurée, lui I 

VANO.v. Mijiniée! 

LATUIPR. Et je suis bien bélc de jirier quand je pourrais or> 
dernier! aht... mais! Manon, veiicxniVinura'Sor tout de suite- 



u.vNOK. Si tu crois que l'obéirai avec ce (on-là! 

• i.ATi'i.ipe. Tu veux le faire prier, comme si ce ii'élail pas un 
vrai plaisir d'embrasser ion petit mai i chéri. 

UAbOK. Vovet-vons le fati Eh bleui je nfuse cc plaisir-là. 

‘ LATCLirs. il faut doue te rciidiv heureuse maign^ loi. >!ii 
*» (li«reh^ «la* ri fait ilfler.) Munon, JC SUIS gradé, jo 

. suis votre supérieur, je vous urdoiiiic de venir m'embrassiT. 
NAiiuK. Eh bieni tu peux le jqibordonner. 

LAnii-iPE. Il faut que force à l'autorité, sans quoi... 

I (U faii airatr !• ha^vcue.) 

I MANov. Sans quoi, lu vas me billie, u’esl-cc pas? 

. LATCLIPR. .Moi, haUrc ma Mlilé fgmme que j’idolAtre! par 
exemple !... quand au loolnilit jd Veux qu elle m‘embra<sc! 

I (il j«UB »*ta 1» Lmurlio } 

MAtto.x. Oui, fais le doucereux, va; pt oetic abominable ba- 
guelle? 

l ATL'i.iPE. Oclto badine? mais c’est It paix du ménage; lu 
devrais l adouT. c'e>l elle qui maintient Viiniou entre nous. 

• M.ixo.v. El flti’en vcnx-tu faire encore? 

, LJtCLiPR. Moi? rien, parce que je siitssûr que ma petite 
.Manon va rne duimer un joli baiser, (n r«u liiitr !• b»|aeti«.) 

MAXüB Hum! le (raUrefLe beau plaiiir pom loi si j’y suis 
füjxik; 1 

; LAii'LiK, fjhaai U i»i|u«u». Fovcéc! par C|emplcl il on 
' peut dire t Allons, je roinmeuce l’cxeicice : altenliofl, appiélez, 
1 joue!.. (Il uni I* Ftul.i Ch bien?... 
j MiMix. Hmnl si je ne cniighais pas... 
i LAiLLira. Eh bien?... 

I M AMm. I*ca>brm*at far*tqn«B*«l. Voilà ! 

I LAîCMpe. Mal exécuté cc mouvemcnl-U : trop d'indécision, 
pas d’cntraitii recoimiieiiçimS'Ie. 

I MAvux. ^ar exemple! 

I I.ATGLIP8, i««»Rt «*M b»RU(u«. Attention! joucl 
I a.v.Mj.v, iVmbrtMvai. C'cdi blcn malgré moi, va. 

LATiiLiPK. C'est mûus, une autre fois nous ferons mieux 
encore; tu vois bien que tu en grillais d’envie. 

I MA.No.v. Oui, railla, va, si tu crois te faire aimer à la ba- 
, guette !.. c’est un procédé de brutal, de cheval. 

LATCLIPR. Pas de clicval I je suis dans l'infanterie, c'est mon 
' caractère. Adieu, ma pelîto femme, je ne t'cii veux pas pour 
ça. L'amour a bekiin de ces petites criscs-là, voU-tu : ça le ré^ 
vvilicct il ne s‘en porte que mieux après... Haut aime! rom- 
. pes Ils rangs I (il »or( en «Ltaiaai.} 

' 8CÈNE III. 

MANON, n chante encore! Oh! je suis vexée! Esl-ceimeoAis- 
U'nccpunr une femme ça, à la fin ? et est-il assez humili.iiil d'ai- 
mer un mari comme celui-là! Oh! iesuis vexée! je sais bien que 
, ce qu’il m’a fait faire n’a rien uc bien terribU'; mais obéir 
' ainsi, pour une femme, c'est dégradant! infoi nair baguette, si 
i je ptUs jamais trouver mon tour! Obi je suis vexée! 

! SCÈNE IV. 

; MANON, JOLICOEUR. 

(CrtnA a« tii»l»U(r i* d« Mmpi A* Lvaii XV t pU«««, 

p*n»ebe», «le.) 

' MA.vo.v. Ah! voilà cct imbécile de Jolicœur, maintcnaiill 
loucoirs, fitr'oarrinl te 
I Air: 

j C'est moi! 

I C'est moi, 

I Ma ti«Ue vivaodkre! 

I Cooime Ctipld«o, 

I Jesuis UD papilioa 

Coqiii-t, 

, Miigoel; 

Sor la fleur prlotsalerc 
I Je viens me poser, 

I Pour y prendre un baiser. 

’ F.routcz mes (rjns|ioHt. A ma bloi»4e dèi ssef 
Jo veov faire pour vous la vie cnch.i;ilercsso. 

Oïl «lit que Jol.cour 
Eslvulage et iruiapcur 
Que s»u <nil sAiliKieur 
Est t'avard et oiontciir... 

I Oli! ne le rrojei ]<as, donnri-lui votre «aor! 

I C’est moi ! 

C'est moi , Ole. 

KAROX. Om>i. c'est vous? 

aoUl'.wI'u. Oui, c'oit moi, Jolicoeur, Umbjlier des dt.'goiis 



Digitized by Google 



MAliniC BATON. 



3 



cl Toirc adorateur. Je Tien» de voir sorltr d'ici votre animai 
de mari. 

Que TOUS iinpoik? 

ruiJCtctn- roimncnt, ce qti'il m'importe! quand ]o trouve 
ui>c uccarion de Vi iiir vous exprimer mes feux et ma leu* 
dl•c^^c... 

H \.vox Vous pouvex la ^a^dor pour vous, je ne en en soude 
giiêio. 

jOLtci£in. Vous voulez donc mon ticVas I car peut-il vivre 
sans amour l'artiste au cœur de Hamme! 
u.tNOX. Altiste! vous êtes timbalier du rdgimenl. 
joucobtm. Timbalier du régimcntl amère dérision, c'e*t le 
cha^uin de ma pâle rxUtcncc. Vei-«erai-jc mes soucis dans 
voire dmc T 

»av05. Vcrseï si tous voulez, ça m'est égal! 
jOLiCitiin. bii bieni s'il faut vous le dire, j'étais modiste 
et pur, ma jeunesse candide s'écoulait au sein du magasin de 
ma tante... 

uiNOR. Gimmcnl, vous étiez modiste! 
iOLtccEiR. Oui, première derauiselte, c'e*l li-dirc premier 
garçon... Que voulez-vous! j'avais été élevé dans les chapeaux 
et les poufs à ia reine ; mais, un^our, ce bonheur stupide ne 
me sufntplu$:je suis pa:>sionn<C je rêvai l'art. Olill'aii!.. 
prisme cclatanl, prUme trompeur! un régiineut de dragons 
passait, musique en tète, dans la rue SainMacques... Counais- 
scZ'tons la rue Saiiit-Jicqucs? 
iizao;*. Ma f<d, non. 

jolicii.i:r. Vous avez raison, elle est étroite et malpropre. 
Je i'Uabitais, c'était mon droit; j'étais sijeiiuc! 

C est doue une rue pour lus enfants ?.. 

JOMCtECR. Cette musique jouait les airs divin» de M. Luily... 
Coniiaûscz-vous M. Lullv? 

MiROH. Je oe l’ai jamais vu. 

jouccEi'K. Le ciseau d'Alropoe a tranché sa trame, ü a vécu *. 
Je me sentis embrasé, ma vocation se révéla, renthou-'iasioe 
m'emporta iusqu'uu quai de la FeiTaille, je me précipitai 
comme un idiot sur le coeur du chef de musique, voilà la catas- 
trophe 1 

M i.vuH. Qu'esl-ce que tout cela veut dire ? 
joui:e»:ca. Vous fies émue, coupe d'ambroisie ! Je n'étais 
plud modiste, j'étais timbalier : le lâche m'avait cnrOlél 
M4KOR. Ah ! aU ! ah ! ce pauvre Jolicœur I.. mais qui ca le 
lâche? 

joucoecR. Le chef de musique... Quel révetll hélas! d'af- 
freux ^oudards, des âmes sans poésie... la langueur me prit, 
je souhaitai le trépas consolateur ! 
uAKOit. Voilà une béUsepar exemple t 
JOLiciEvt. Merci decet élan du cœur, ô merci! je me serais 
bien enfui, mais on m'edt fusillé sans me comprendre. 

MARON. Ab ! vous n’y tem z pas, me voilà rassurée. 
iüuciEUR. Vous m'apparùles... je fus sauvé. LaiiiMz-moi uo 
petit peu e^ircrà vos pieds... 

MANON. Eb bien ! par exemple! allez-vous finir, jeune 
homme? 

JOLictiCR. Vous ne voules pas? eh bien ! souDrez que je vous 
enlève, hein? fuyons votre odieux sergent! ce soir, il est de 
service au camp, vous sc'n'Z seule... 

MAROR. Vous perdez la tétel mais j'entends du bruit... 
iOLicœuR. C’est peut-être lui... aia|>arai»son» !.. je revien- 
drai... nous en reparieiun», ù transport ! 

MARON. Mois pas du tout... je... 

iüLiciJKiiR. C'est entendu... je m’envole à tire-d'aile t à bien- 
tôt ! (il Mri. — La «ail MHatBCi è Uabar.) 

MARON. Mais écoulez donc. . AhI ma fui, qu'il revienne s’il 
veut^ il est laid, il est bêle, mais ça fera toujours enrager mon 
œan... Pourquoi Latulipe m'a-t-lt battue T (an* nam 4 m m 

•haaiAn.) 

SCÈNE V. 

LATULIPE: iUaii aaii. Au fait I celte pauvre petite Maoon, j'ai 
peut-être été un peu sévère pour elle. Tiens I pas de lumière 
ici cl personne t c'est ça, elle s’est enfermée dans sa chambra 
pour pleurer. C'est ce diable de vin., qui... et puis, elle m’a 
grondé.. .et puis, je fais des béliscs... Allons, il faut lui deman- 
di-r paNonel tneraccqromoderavecellc; hcureusementquej’cn 
sais le moyen: soyons aimable, et en avant les grandes conso- 
lations I (il tnpp* à l« R«ru.) 

SCÈNE VI. 

NANONj LATULIPE; il fait aall ftaScai IMI« Il mAm. 

MANON, ««u‘oa*na( m ^rtr. Qui frappe à ma porte ? 

LATULIPE, lm. L'amour! 



MARO.X, l« prtaiBl p«ur Joliwar. QllOt! C'CSl doilCVOUS? VOUS 

n’avez donc plu» peur de rencontrer mon mari?.. 

LATLXi'pK. Son mari I (a pan.) A qui donc (Toil-ellc parler? 
dissimuiouA... (luut.) Il parti. 

HARox. .Mats s’il revenait, s'il savait que vous voulez ro’en- 
leverî 

LAni ii'K. VeiitrebU'u! 

MANo.v, i« »MaB>i«MBi, à fin. Clci! c’est Lstullpe! Eh bien! 
j'aime mieux cela: à noua deux! 

LATULire. Vous enlever ! mais oui, je le veux toujours. 
(a firi.) Que va-t-tdle répondra? 

UARON. Redilos-moi donc encore ces mots si doux d’amour 
que voila me disiez tout à l’heure. 

LATvurE. Que je TOUS disais?.. Ab! oui, ces mots d'amour... 
(a fart.) Que diable pouvait-on lui dire? 

MARON. Ou dirait que vous êtes embarrassé? parlez donc ! 
LATULIPE. -Moi .. pas du tout... certainement... Je.,, cl d'ail- 
leurs... (a part.} Quelle position pour un mari! corne de 
boeuf! 

puo. 

■ARON. 

Pour moi votre flemme eit cslrénie?.. 

LAtrurz. 

Que apprcnilrc?.. Oat,Je t'aime! 

«ARON. 

Voosjuri't <Je B’Almer qne moi? 

LATCUPE. 

Ah! venlrrbtea ! Je tais à toi! ^ 

«ARON. 

Mais parUper votre detire 
Ne forait-il pas imprudent T 
LAmiPE. 

Jârniblc»! je suis «u mariyre! 

Cèdes, cédez à votre amant! 

vïr”. 

■ARON. 

EsUce imiilcot? 

LATUl-iri. 

Son an).vnl! 

IRSZMSLZ. 

LAri'LtPK. 

Ah! qnello zveiilure! 

Je suis en fureur! 

Gare à U parjure ! 

Girc au séducteur! 

«ARON. 

La bonne avenluro! 

11 est en fureur! 

A mon loi|M)sturc 
U cr<Nt de tout cccur. 

■ ARON. 

Hon tiiAri, je lo Aiis bien, 

Est un vaurien! 

LATrUPC. 

Uo vaurien! 

MARON. 

Qui mérite, («ar son (orl, 

Uu IrUlc fiorlt 
uriLiPi. 

Je sui« mort! 

MARON. ' 

CeM un ivrogne, un brûlai! 

Un animal ! 

LATturz. 

Animal! 

■ARON. 

D«r, égoUtc, mé<rh3bt. 

Un garnemvntt 
LATt'Lirt. 

OarnemeDl! 

H. 

MANON. 

11 trzile le sentiment 

Comme un monaoL 

UU'LIPE. 

Ueif.. pourtant.. 

■AXUX. 

n n'a rien d’aim:ibie «o eoi.' 

Je le uU.raui. 

UTCLtPt. 

lartiigoi! 

«ARON. 

Tromper un pareil mari 
C'est pain béni! 
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uniupt. 

C’eit fini! 

■Anos. 

n a perdu de ce jour 

Tout mon etnourf 
LATTLIPK. 

Plus d'amour I 

DE l’en»ciiblk. 

Ab! quelle «Tcnlure! etc. 

MARON. 

(Teit on iTFOgue, un brutal ! 

Ün aoimall 

U c«t m^liant eijtloui, 

Mail apréi tout, c*c«t mon epoui... 

Hais TOid... 

[Elle 1« piM*,) 

LATULieS, 

Ab! 

MANON, idm. 

Cootme ici... 

LATfUPE. 

Ab! 

BAMOM. 

SeoUnelle... 

(De alae.) 

LATGUPI. 

Ab! 

■ARON k elu^ Bol elle lo 
Trop fl-lèle... 

LATl’UPB. 

Ab! 

BANOM. 

A mon poste... 

LATCLIPB. 

Ah! 

BAKOM. 

Je riposte... 

UU'LlPt. 

Ab! 

BANON. . 

Aui st-rmcnls.,« 

' LATI'IIPB. 

Ail! 

MANON. 

Des amaols. 

LATVUPB. 

Al»! 

Quelle douleur et quelle iTreue! 

Je so>i meurtri, Je suis lieureox! 

Mon ^(wtisc est une llgresie! 

Sa Norlu m'a fait bien des bleui! 

(Msoeoi qai • Al* «bordnr «■»« bo|*eitt. bol loa aari ta «teMail l**o> 
«(sblf.) 



ENSEMBLE. 

BANON , kilUM. 

Oui. voici 
Comme ici, 

Sentinrlle 
Trop Adèle, 

A muii poéle 
Je h|>niie 
Aux «mneoU 
Des amaiiU. 

LAn:urE, Souo. 

Grand merci! 

Tout meurtri. 

Je iciis qu'elle 
H'eki Adèle. 

Sa rlpoitlc 
Court la posie; 

Quels rrappaoU 
ArgumeaU! 

(Mon*B jouo M b*fo«iu «I MNin «hto allé.) 



8CÉNE VII. 

LATÜLIPB. Il rdi »uit u«i k fsii. Ahi! les reins! cristi! quelle 
rtfgalade! (a me fait im mal cl un plaisir... Ouf ! cVsl io 
ne SUIS pas... Brave Manon, qu't llc tape ferme! Oiii! quelle 
bonne femme j'ai là! Je n'en peux plus, jaruibleu! Je 
voudrais bwni connaître le quidam dont j‘il pris la place, | 
j'aurais un charme suprême à lui rendre ce que j'al reçu ' 
pour lui! ‘ 



SCENE VIII. 

LATUUPE, JOUCGEim. k la porte. 

lOLICOtOR. Psitt! 

I LATULiPR. Si c'ëtait ça I psitt! 

! jOLiCCEca. Brrr! 

I LATi’LifE. BrrrI 

JOLicccoa. Coucou! 

LATi'Lire. Coucou! (a pan.) Qu’est-^ que c'eat que eel oi* 
' scau-là? 

I lOLicretm. Ce rustre de sellent cst>il parti? 

I LATCLIPI. Gredin, tu vaS'VOir. (iai.) Oui. 

jOLictEcn. Vous êtes toute seule? je viens vous enlever. 
LATOLiPE. Ah! vous vencs m'enlever... 
lOLiCOEtn. Oh! ii’hêsiU*! pas, la nuit est propice; elle pr^ 
tëgera nos amours... je suis dans le délire. 

I LATCLIPE, k part. Jc vaU to Calmer. (jiiai.)Où êles-Toosdonc? 
I JOLICŒCR. Par ici, ma déesse, par id. 

* LATirUre, toi J«um ut ibai»t 4 au Itt jinbaa. Jo 06 VOUS VOIS 
pas... 

JOLICCECR. manqaaaiàa M«bw. Oh I 1 r! It! qu’est-CC qUe C'eSl 
que ça! c'est atroce I 

LATVLIPB. dODC? 

lOLicuLca. Rien. Je me suis cassé les jambes sur... 

LATi'LiPE. Venes donc. 

' joucccca. Me voici. Ah! que je tienne eufln votre mafai 
charmante! 

LATl’UPE, U lal dMaaai. La VOÎCÎ. (il 1* piaaa.) 

I jOLiœi'R. Aîct quelle poigne! elle serre comme un étaa. 
LATUiira, U baiiMt. Ça me soulage, sacrebleu ! 
lOLicsi'R, k part. Sacrobleu! c'est un homme! 

LAVCLire. J'en ai peur, damoiseau manqué! (il a»art apr«a loi.) 
lOLIciccR. Aie! Icsergonl!... sauvons-nous! 

LATCLtPE, la paaradraai. Je t’apprendrai À Venir ches moi. la 
nuit. 

jOLiccEijR. t« tasfaai ëaa» la aba»bt«. Jc cherchaU moD aima' 
nach; j'ai égaré mon almanach! 

LATOLiri, la paaraairaai. Jc vaîs t'en foumir UD, molt 'U la 
bat. Jallcttar u««aa la parta ai a'ufall.) Ttt fUiS?.. Ab! je t'ai- 

trapciai, val (n eun aprn ui.) 



SCÈNE IX. 

(ta arlaa rit kalaiNa jaaqa'k la la.) 

MANON, «aa lamUra k la sala. Qucl lu-uU ! on Clie, On rcik- 
verse les meubles, on se bal, et personne!.. Serail<e?.. Eb! 
oui, cet imbécile de timbalier sera revenu et Lalulipc l’a' 
surpris. (Elle ru.) Pauvre Lalulipc '.je l'ai malmené un peu 
iorlcmenl, mais jc lui devais cela, et s'il l'a rendu à Jolicœar, 
chacun a son compte et me voilà satisfaite. 

SCÈNE X. 

MANON, LATL'LIPË, rcairaai ua bAtaa k la aala. 

LATOLIPE. Ouf! ledrâle courait d’une vitesse... un vrai cerfl 
je n'ai (tas pu lu reconnaître, mais il en a reçu. 

MANON. Qui donc cela ? ‘ 

LAiOLiPS. Oh! personne! un belitre qui élaît venu le conter 
flcuielle, et que j'aî recondtiU- 

MANO.N. Avec cet assommoir? ah! ah! ah! moi.jc l'avalB 
déjà aussi un peu rccomluit taiitdl. (ribbuIAIi! ah! ah! 

LATCLIPR, k part. Un pcu... Qui, jc i^ai5, jcn ai les marquok 

(Riant.) Ah ! uU ! ah 1 aie ! (il «a poMf ion bilan. ] 

MAKQN. Oh! quand il s'agit débattre, ou sait que tu es 
dons Ion clément. 

LATOUPE. Mk’ixi! avec ça que toi-même lu y vas de maia 
morte, (a pan.) Quelle poigne ! 

MAKO.N. Hein ? 

LATVLiPE. Rien, (a pan.) Ne nous trahissons pas. (Maai.] Tu 
as bien fait cl moi ausïi. Voyons, ma petite Manon, est*cc que 
lu m'en veux toujours? 

MA.NON. Mais... (a part.) Pauvre garçon! s'il savait le tour 
que je lui ai joué... 

LATcLiPE. Puisque je me repens! 

MANON Bien vrai? 

LATOLIPE. Vois plutôt, (il l‘aMbra«a».) 

MANON. Oui, à ebarge de recommencer. 

LATOLIPE, de ïaMat. Olll nun. à {^CUVC! 

MANON. Je ne di» pas... maU pourquoi m'avoir battue? 

LATUiPE. Parce que jc t'aime... mais ça n'arrivera plus 
ma petite Manon, n cs*lu pas mon seul bien? 

HANO.x. Alors, il Ile faut pas l’endommager. 
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LATi'Lire. Tu ToU que je nVpargnc pu les rt^paralions. (ii 

HANux. MauvaU plai^antl Ah! si lu voulaiss 6 tre toujours 
doux et aimable! 

LATUi.irK. Je le serai 1 je le jure à (es petits pied»! (n m arc i 
Tu pardonnes, pcUlc femme? 

MANON. 11 le faut biet), mauvais sujet. 

LATI'LIPR. ES'tU ass.'X genlîtlel (ll a^r^u la Uiira ^al «art 4a 
tahiur.ji Tiens! qu’c£t-ce que tu as IA? 

MANON Où donc? 

LATCI.IPB. Dans la poche de ton tablier, (ii pread la Ultra n 

i'tarih, at ta rtUaa.) 

MANON, t part. Ciel! l'enToi du marquis de Noed! je l’avais 
oublid. 

lATCLiPN. Voyons donc, un écrin, un collier, d’où vient cela? 
et uuti leilrel 

MANON. Ce n'est rien, te dis-je, une g.igeure, une plaisanterie; 
donne-moi cela. 

LATVUPB. Minute, (ii lit u Uiira.) Un rcndet'VOiis à dix 
heures oviv; le colonel. Ah! roQnsteur le marquis, ahi ma- 
dame Laltilipc! 

HANO.N. Hais ne va pas croire... je ne savais pas. 

LATCLiPB. Elle ne savait pas! et elle l'avait dans sa poche ! 
Ah! c'est indigne! El moi qui cruyaU... qui me félicilals... 
double niais! on refusait un galant subalterne, pour mieux 
accepter l'autre qui est plus huppé... un marquis... qui en- 
voie dt^s colliers. Ah! jarnigiié! aliT venlrcblcii! ah! sacre- 
bleu! J'étoufluI alil maugrebleu! 

DCO. 

MANON. 

Grlee! grice! ép.irf;ae>raiH! 

Vois ma dooteur, voif riod émoi, ' 

Pitié pour mon omharras : 

No ne bals pan, 

Ne me bats pas. 
lATiruPB. 

Moi, vous battre, Madame, 

RaMurrt-votis, cesses vos ciis, 
l.tt cbàiimeot qn'tm telertme réclaoM 
Ne peut dire que le mépris. 

MANON. 

l.’ai-)e compris? 

LATCLire. 

Je o’ai pour tous que du mépris. 



Qissod je vous battais. 

C’était t'Sr tendresse; 

Quand je tous battais. 

Je m'en repentait ; 

Jo TOUS coDsolaii 
Psr une earesse. 

Je TOUS le promets. 

Je ne tous battrai plus )anais. 

Il 

Quand je vous battais, 

Faul'il TOUS le dire, 

Quand je tous battais. 

Je TOUS adorais! 
l.'amoiir ilésonnait 
Entre nom eipire. 

Je TOUS le promels, 

Je oe TOUS batiral plus jamais! 

MANON. 

Mais, moD ami... 

UTCLirX. 

Tool est fini! 

HAN«N, 

Je te promets... 

LATC USB. 

Mon «Bor est fermé pour jamais! 

MANON. 

Qurlle cruelle nlleriiatiTef 
Qo-intl il m'aime il roc bat toujours, 

El sans corobals pour que je tîtc, 
FatiC-il vifre aussi laus amours? 
Allons, ami, plus dorolére, 
Rappcile-loi Uni de beaiit jours, 

Les jours oà Je te firs si ebere! 
LATVUPB. 

T.Tiset-vosis, 

Talses-Tons, 

Cas KiiiTeoirs augmenU-ot mon courroux! 
M. NON. 

Je t’adorais, 

Toi, lu m'atmais, 



Tu me iratlais. 

Je me f4rbais, 

Et pourtant je te itardonuais. 

Pourtant, je t’aimais tout de même. 
latcupb. 

On ne tul que ce que- Tou aime I 

UAKON. 

Eh bien, j'y conscos, frippa-ael ! 

Comme autrefois, bAts-moi, bals-moi! 

LATcura. 

Non pas, non pas, 

Je ne tous battrai pas. 

N’y complet |vis. 

MANON. 

Je le Tcui ! 

UTIUPK. 

Ne respérct |>as. 

On ne bat que ce que l’uu aime! 

MANON. 

Bals-moi! 

LATVLIPX. 

NoD pas, je ne tous battrai pasl 
cnsemblb. 

MANON. 

Est-il plus terrible 
DeMiii que le mien ? 

D'un co-nr inscnstble 
Quoi ! je n'obtiens rient 
Faut-il qiruuc femme 
Vaincoicnt réeUme, 

Hélas! quelques coup* 

D'un cruel épouil 
LATVUPB. 

Cest un ibfleiible 
Dcssviu que le mica, 

Je suis Insensible, 

Vous n’obUendres rieu, 

El pour une femme 
Comme vous. Madame, 
ll o'est plus de coups 
Que donne uu époux ! 

MARON. Aht c'est alTreiiz! ne pouvoir obtenir MuUment une 
tape! Latuline! mon petit Lalulipci 
LATtiLiPB. Lais-sot-moi, mon pai ti est pris. 

MANON. Quoi? 

LAT0LIP8. Après un pareil ütishonneur. je ne puis rester au 
régiment, on me montrerait au doigt! Ah! maugrebleu! si ce 
n'etalt pas mon colonel I 
MAISON. Mais je l'assure... 

LATOLiPB. Je vais prendre mon congé, je me retirerai ebei 
ma grand'Unte; heureusement qu'il me reste une grand’- 
lanle. 

MANON. Elle est bien laide, ta tante. 

UTOLiPB. ûu.'est-cc que ça me fait? 

MANON. Elle est grélée, U tante. 

LATCLipR. J'aime ça, ça donne de l'expression. 

MANON. Et puis, elle e»t sourde. 

LATtLiPt. Tant mieux, je pourrai parler tout yeut. 

MANON. .Mais elle est mrehanlc, vous vous querellera. 
IATUI.IPB. Ça fait passer le temps. 

MANON. Tu es vif, tu le C&cberas. 

lATCLiPE. Ça m’amuse de me fâcher; je la chérirai bt'âu- 
coiip, ma tante. 

MAKON. Et tu la battras, donc? 

LATctiPB. Oui, donc! 

MANON. Ta tante! 

LATCLiPB. Ha... Eh! vous me faites dire des bélliesl 
HA.voN, U diUiM. Voyons, mon petit Lalulipe, oublions tout 
cela; tu n'y penses plus, dis? 

LATULIPB. Si. 

MANON. Tu m'aimes toujours? 

LATVUPB. Non. 

MAKON. Tu sais bien que je te suis Ûdèle. 

LATULIPB. Ouais! 

MANON. Que je suis ta petite Manon. 

UU'LIPB. Point! 

MANON. Et lu vas embrasser ta petite femme qui t’aime bien. 
LATULIPB. Atriêrcl 

MANON. Aht c'est trop d’injustice... et c'est folie de supplier 
si longtemps un pareil monsieur! 
latolipe. Bon ! j’aime mieux ça. 

MAKON. Mc dirait-on pav quM en vaut la (teinrl Voyi s le 
joli museau ? |a p«n.) S'il pouvait me battre un peu! 

LATOLiPR. Allez toujours, vociférez, je suis coulé un bronze, 
je ris extrêmement. 

MANON, a piM. Quoi I il ne se fâche pas! (h*«i.} un imlre! 

• 
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LATi’MPK. Qu'elle esl «iiuable! 

MANOX. t’nbulorî 

tAmiPc. Comme je ne vaU pas la rcgrelteri 
UAXOx Un Olrc sans délicak's»e! 

LATUUPE. IæJoH caraclère! 

MAXox. Si je ne me relenais, je vous donnerais sur le ne*.., 
LA1CUPB, itndtBt i« 4 <h. Aile*, ü ne matiquail plus que ça. 
MAKON. Mais non! vous n'en valet pas la peine, moi non 
pins, je ne bals que ceux que j'ainic. 

I.ATUL1PE. Ça Sera pour d'antres I 

UAXOX. Oui, pour d'aulreî. 

LATCLiPE, »'érSt<*SiB>. Pour Ic luarquls de Nocé1..« (a firt.) 
Ail! ventreWeuî 

MANO.V. Vous l’ave* ditl.. Et aussi bien voici l’heure ou il 
m'attend, cli'v vais'. 

LATuupE. Mille mousquetons! devant nMîl vous ne sorli* 
rez pas! 

MANOK. Yousallcx voir!.. 

LATOLIPR, >• ^ri*. Jti VOUS Ic dc^fcnds !... 

HANOX.Ël moil j’y vais tout de même! 

LATVLIPË, farieui. Coriio du diablu I c'est trop I.. (il lè«« la 

vain «Br «il«.) 

MAKON, criast. Ab ! enfin ! tu m'as battue !.. (o* «mm 4 JaUmar 

ckaaiar k !• p«n«-) 

C'est moi! 

C’est moi ! etc., etc, 

LATVUPB. Qui miaule ainsi à ma porte? (li «» M«rir «t wic 
jDiiM<ir.) Qu’osl-ce que c’est que ça? 

MA.vo.N. C'est mon amoureux de taiildt .. tu sais bien... 
LATULIPB. Celui que j'ai... 

MANON, Si bien... rossé... ab t ah ! ali!.. 

SCÈNE XI. 

LATUUPE, MANON, JOUCCEUH, a«M «m 
LATUUPB. Avance ici! 

taio. 

joucoKia. 

Onod Dieu! le urgent rliet sa femm} 

Et moi, potir lai peindre ma flamme. 

Loi maux nue mon emur a loufl'ert, 

Moi qni venais lui donner un coaeert, 

EtebanUrmon amour et lestraiti do madame! 
urt’ure. 

Quel air piteus! 

■amw. 

Quel air pitoinl 
UTuuri. 

Vojrri le plaisant amoureux! 

MAXOV. 

Voyec le plaisant amoureutl 
anMccii'B. 

Mais Je passais... 

LATVUPa. 

Comment! une çutUie eo main? 

J 014 C<KVU. 

C’était pour voir... 

LATtLIPK. 

J'enU'iids, voir tomber le serein. 
mucoBra. 

Ou peut ebanler le soir... 

■ANOS. 

I.’ati , le soir, est perflde. 

JOLtuxra. 

On peut aller U nuit... 

LATIMPB. 

Oïl s'égare sans guide; 

Bonsoir donc, bel oiseau donail! 
toiicoica. 

De ce guêpier sortons ains bruitl 

KNâP,N BI.K. 

UfliLIPI. 

Dieu! la phisaiite ilgure! 

Cooumnt en être JaIoui! 



Devant sa més-ivcniure 
S'ajiaUe teut mon courroux. 

Vraiment, quand je considère 
Cet aimable Svductcur, 

Je ne wos plus de colère, 

Il faut rire de bon coeur. 

UAXOX. 

Dieu! la plaisante figure! 

Déj^jc vois mou jaloux 
Devant sa mésaventure 
Oublier tout son courroux! 

Vraiment, quand on considère 
Cet aimable Eé>luctmr, 

On ne aeot plus de colère. 

Il feot rire de bon emur. • 
soucdica. 

Quelle étonaante figure 
Mc fait ici ce Jaloux I 
Je ne tais qocilc aventure 
kt'évite son fier rourroux. 

Vrnimeiil, quand je cuusidérc 
Qu'il recuit un séducteur, 

Sans lui montrer de colère, 

Il faut rire de bon rœur! 

■ANOX, X Utallf*. 

Alasi, to m'as battue et tu tn'aimet enenref 
Je rclrouye (ou rcrurt 
LATirura. 

Non, oen, je vous abhorre, *" ^ 

Et vous, et votre séducteur .. 

Horbleul Je vais fUre un malliror! 
HAxns. 

Je vais dissiper son erreur I 
joticait’a. 

Tlclions d'éviter sa fureur. 

UAN<iN, «IM l’ScriA. 

Adieu, mes jolis bijoux, 

Pour jaouift séparoni'Dous. 

L’amour l'emporte sur vous. ^ 
LATtiura. 

Que dlt-eUe? 

' Aouccaoa. 

Que (liles-voos? 

■ AXOX, 

Au colonel, sans plus attemlre, 

Porlrx lo collier que voici 
De la part de mon mari. 

LATCLira. 

Est-re bien vrai ? 

UAXUX. 

Mais oui, je voulais tout lui rendre. 
Mais tn o'as pas voulu ro'enUuUre, 
Pauvre fou que mon tort est de chérir loiijOHrs 

LATtlUSE. 

PArdoiine>mQl, Manette, mei .'imotirs. 

■AXOK. 

Mais tu ne battras pins la femme 
LATVLiee. 

Je te le jure sur mon Ame! 

«Axua. 

El lu m’aimeras diisormais? 

LATtura. 

Tout comme si Je le battais. 

joiicicra. 

Quel singulier réle ju fais! 

untipi. 

Allons, que cbaruu prenne on verre 
El me (asM r.iisot , 

Pour fêler lo Dieu |>rospére 
Qui rentre dans bm muiAoii. 

tnio. 

Buvons toux a l’amour! (èts.) 
Vivandière et soldat. 

Tous deux du même éUI, 

La gloire nous nsvcrabk ; 

Puis, après le combat. 

L'amour unit ensemble 
Vivandière et soldat! 



KIN. 



mu 



:l-. d'inverÆ 






Digilir 



En Tente chei MICIlt^L LEVY FRERES, LiLraires-Eiliteurs. 



BIUStiE LlTTËRAiaE DD SIÈCLE 

CHOIX DES MEILLEURS OUVRAGES MODERNES 

MO eeiftUmrs la llTralaoo comp — é e de 04 ipaffea. 



ALEXANOnS Dl~MA». 



ES VESTE, OUVRAGES COMPLETS: 

I ^ A. M LAMARTINE. | 



Les Trois Mousquetaires. . . 


1 vol. 


1 


80 


Vingt ans après 


— 


2 


» 


Le Vicomte ^ Bragelonne. . 


— 


i 


30 


Le Comte de Monte-Cristo. . 


— 


3 GÛ 


LeChcvalierdeMaison-Rooge. 


— 


1 


lO 


La Reine Hd^ot . 


— 


i 


80 


Ascanio 


— 


1 


30 


La^Damo de Monsoreau. . 


— 


2 20 


Amaury 


— 




00 


Les Frères Corses 


— 




60 


Les Quarante-Cinq. ..... 


— 




20 


Lee Deux Diane 


— 




» 


Le MvIlred'Armes 


— 




90 


Le BAlard de Haiiléon. . . . 


— 


1 


80 


La Guerre des Femmes . . . 


— 


i 


60 


Mémoires d'un Médecin. — 


Joseph Balsamo 


— 


3 


60 


Geoi^ « . 


— 




90 


Une 011e du Régeoi 


— 




10 


Impre$aioosdevoyage(SuUae) 


— 




» 


Midi de la France 


— 




10 


Une Année i Florence. . . 


— 




90 


Le Corricolo 


— 




60 


La Villa Palraleri 


— 




90 


Le Spérontre 


— 




30 


Le Capitaine Aréna. . . . 


— 




00 


Les Bords du Rhin. . . . 


— 




10 


Quinte jours au SinaL . 


— 




90 


CécUe 


— 




70 


Bylvandlre 


— 




90 


Fernande 


— 




90 


Le Qievalier d’Harmental. . 


— 




30 


Isabel de Bavière 


— 




10 


Acté 


— 




70 


Gaule et France 


— 




70 


Le Collier de la Reine .... 


— 




20 


La Tulipe noire 


— 




70 


La Colombe. — Murat. . . . 


..... 




50 


Ange Pitou 


— 




80 


fescal Bruno. 


— 




50 


Otboo l’Archer 


— 




SOI 


Pauline 






60* 


Souvenirs d'Anlony. «... 


— 




70 


Nouvelles 


— 




60 


Le capitaine Paul 


— 




60 


ALURic nconn. 


Le leunetae dorée 


- 


» 


60 


uioN eottiAif. 


Les Nuits du Père Lachaiee. 




1 


10 



Le Médecin da Pecq 

ÉLIB BIIITBIT. 

AntonU 



ntEDERIC SOI l.tE. 

Le Veau d’Or — 

Le Lion amoureux ~ 

Les Mémoires du Diablé. . I — 
Confei^ion générale .... ~ 

Les doux Cadavres — 

I Los quatre Smurs ....... — 

^ MÉRY. 

I LeRonheurd'im Millionnaire. — 



! Les Nuits italiennes. 



Hêva 

La Floride 

Lv Guerre de Nieam. 



■\iu«e OK GiRAnniY 



TnEorniLK cAtTTEn. 



I Le Bonhomme Jadis. . 
Les Amours d'Olivier. 



CnAIU.ES DE BEnNAItn. 



La Femme de Ah ans 

^ ^ Un acte de Vertu et la Peine 

du Talion 

L’Anneau d'argent 

i 10 t.oi'ia oBaixoYsns. 

i 90 Aventures de Robert-Robert. 

I rSLIX DERIBOE- 



Les Sept Péchés capitaux. 


. 1 vol. 


B • 


Chatfue omrùge u vend 


féj'srrwnt. 


L'Orgueil 


. 


1 60 


L'Envie 


. — 


i> 90 


Li Colère 


, 


• 70 


I.a Luxure 


, — 


■ 70 


l.a Paresse 


. 


» 60 


L'Avarice 


, 


1 50 


L\ Gourmandise 


. « 


» 50 


Los Enfants de rAmour. . 


. _ 


• 90 


IhI Bonne Aventure. . , . 




1 80 


L’insiitiitrke 





> 00 


Gilbert et Gilbcrte 


. _ 


3 • 


Le Diable médecin 


, . — 


2 7C 



CKi'ivt cmtraÿi Mt f'tuJ «^Arrwrn/. 

La Femmesé parée de corps 



et de biens 




• 90 


La Grande Dame 





* 60 


La Lorclte 




» 30 


La Femme de ledres . . . 





* 90 


La belle Fille 


— 


> 60 


Ix» UémoiroK d’un mari. . . 


— 


1 50 


ALEX. DVSIAa fils. 






La Dame aux Camélias. . . . 





1 30 


Le Prix des Pigeons 


— 


1 M 


Césarine 





■ 5o 


Un paquet de Lettres 


- 


* 50 


SVLBS 84NDI4V. 






Sacs et Parehemios 


— 


• 90 


PAVI. rdVAL. 






U* Fils du Diable 




S 


Les Amours de Paris 





« 


Les Mystères de Londres. . . 


— 


S 


X. ». SAimiYR. 






Une Maliresse de Louis XIII. 


— 


1 50 


ALPnoprSB KARR. 






Sous les Tilleuls 


_ 


I 00 


Fort en Thème 





» 70 


La Pénélope Normande. . . . 


- 


» 00 


EUGÉJVB BCAtOB- 






Carlo Brosebi 





> 50 


La Maliresse anonyme .... 


— 


» 30 


Judith ou la Loge d'Opéra. . 




> 30 


Proverbes 




• 70 



Amu MARCO DB SAIRT'BILAinE. 



I Les Mystères de Rome . . . . i vol. I 75 Une Veuve de la Grande-Armée. — 



Digitized by Google 



Ll 






Cb «kes ■ICBCL LÉTT VRBHM, UbpAlre*-B4lteBP». 



LE THÉÂTRE CONTEMPORAIN ILLUSTRÉ 

CUOIX DES PHlNaPALBS PIÈCES JOUÉES SUR LES THÉÂTRES DE PARIS. 



IL rA&AlT VfTB OU Om LTVRAUON'B PAR SBIAINB. I IL PARAIT UHB BRRIR TOUS LES MOU. 

Chaqtu LimtMm (Mttml vnt Piict. Pi ix : 20 cckIiomi. | CAofW Strit conlMWl ciof Pièçt». Pris : 1 fnme. 

CIAQOI PlfeCI BfRA PDBLItR AVIC OR DB9SIR RRPRtSINTART ORt RII PRIRCIPAU8 KftRBf DB L'OOPPAOB. 



p«n : I nuit 

U Clifrofttiier de Éirii .... 

La CIbiirle ile« Gendu 

Um TcupHc dau soferred'no 

Le liene au Oiitle 

faa de fuMée uns feu 



9« «Bats. — MIS : I niAi 
TWt* nuit, ifo» IXimc» .... 

La Uirilrr 

La Perse de Prineroae .... 

Le ClKTilter de UajsM-Reu(C. 

LHabU «en 

I* •*•».— ram • 1 r 

•eaveauui Cellini 

PrIaeKe 

Clariiae Herleae ...... 

La MeiAe Uarcot 

Jean le roeiillon 

£ mtaiB >- ram : I nua 
U roi, l'Ka{>eraaceri ta CBarilé. 

La Bal du Prttaaftler 

flialei 

Le Laii d’iaetta 

Bartenae de [UeafiA 

&• Htntc. — rus • 1 raaa 

Le lit de DIaliie 

Uw Déni aoua Loeia XV.... 

Le Li«ra noir 

Ridl I goiiorte bcorfS 

La PeUle Padeue 

• acats- — rata » 1 raaa 

La vie de BoLdae 

Gmtelta 

La Cbanbre nwic 

lia Jcaae Hosaw piesd 

La Dedcir a»lr s 

7« atan. — rais • t raanc. 

■iniB ai BaaborBe g, 

Lee deti SatrM.oiouea 

Laa MjaKrei dn caruval.. 

ûiMae«Peel« 

Dea Plèvre brdlaaie 

B* ttasB. — ram : l raaac. 

BaiaUia de Uamea 

La Pardoa da Dreiapae 

La Partareda laies Denis.... 

Paria tal dort 

Pvis gai i'd«tllle 



letrtf ae et Amonr 

Maftaiad de Joacud’KofaaU.. 

Ccatll Beraard 

JeWa ei Naoeiia 

le Collier de Perles 

10* aAaia. — ram i 1 raaac. 

Le Beaffeob de Pam R 

Coaics 4a la HcIm da Ma«arre. 

Ï ii se dApow s'adore 

ine Slaaa 

U PSBillc Poltsca 






• I I 



•enbe la Plasande. . . . 

Ue Mari gai o'a r*«ft b Ufre. . 

Le Teaiasteai d'ea Cargen. . . 

LeOalM Blaaebe 

L'Asavr pris eus cstreax. . . | 
IS'aamiB.-'nuai 1 raaiac. 

te Ceerricr de LyoB 

Par les fesèirea. ....... 

Le RoT de Raioe 

lia Mr qal aali les frssa. . 

La Terre pramue. 

li* adatB. — rais > 1 ralac. 
Lea Sept Pèches capUaBS . . . i 

La Tète de Hartia. 

Le Race et le Poe 

le Maci 

Ue Meriaa aa bo&M fenaae. . \ 

15* adaiB.— ram ■ 1 raeac. 
Las Osaire lia Ajsoe. . . . 

Reapia 

Uo Prester Coap de canif. . 

Raqaflanre i <. 

Uaa Mail oratme i 

16* Bdaiai.— raiBi i rnaac. 

La M.'aduate 

La TobcUi 

Les Atecau 

Mariaaac 

ta# CbiTfc de caralcrie. . . . 



PIÈCES EN VENTE : 



I7e eCiUB.— raix ■ I raaac. 

Les Ca-itiaaes de 1a ne. . . 

Uo Am acharné 

La Dcrcrre des Alpes. . . . 

I.es PauiiTS de la Conrooaa 

Balle oa rmondatlea 

. Iw acam. — ram i i raaac. 
> Les Sept MermUet dn Monde 

L'O Coup de V«DI 

Roire'PjBie de Paris 

Les Lunlis de UadaiM. .... 

Le Chliean des Sepl-Toora. . 
l'j» aCniB— ram ■ 1 raaac. 

Les lisweres de l'Éie 

Vojæe o»i>erd‘iinr|i)ltefeoM 

Le CiBur d la Ooi 

Un L't de t'wuue 

Lèmard le l'ermqu>ef 

SOe BSBTS.— ram ■ I raaac. 



L'Aiai Fraa<uu 

Les Kufers de Paru. . . 

Ataia 

La Ruii üa Vradredi isalni 

lit uBaiB.— rais i 4 raasc. 

fees Cosaqnes i ^ 

UeMuosieurqa'eno'aueBdailpas | * 

Benram le Mauiui 

L'Amour ao Üaeaerreoijpe.... 

Ireoe on le Maintiaa» » 

ys* BdaiB.— raiB ■ l raaae. 
Les U}siéres do Londres.. 

Uo Vilain Munslenr 

Le l.)t dans la Valide 

Un Hoiaiue entre dnat Ain. .. | 

La Kvrèi Je NCuart B 

ataiB.— PBSx • I raaac. 

Cauliaa 

Tbeodore 

Le Voile de Deoieiie. 

Les Pureora de I’Abmjv 

Les Polies dramailqocs B 

sa* lAaiac. — ram • l raaae. 
La Coiuimc de Seonoce;.... I 
Edgard ei sa bonne.. 

ManiiB Lescaut 

Les Mémoires de Rklwllea. . . . | 

L'Ane mon » 

W ucaiB. — ram • I raaac. 

L« Vkw uaporsl 

Dtaae de Lis ride CaaèUu.. 

M. Joseph Vnidbomme 

Le Hwmaii dune Ueare 

Tberese ou AOfe ci Uubte.... 

Sè' BdaiB.— ram < i raaae. 
Paris itui pleure. Psris qui iM. 

Le CMae ei le lUiKaa 

Lea OrptwIiMS do Valndge... 

MarieHIuse 

t'ABdilga es babils aenk.... 

97 atars. — raia ■ I raaae, 

Uo Molaire è marier 

Les Rendet-Voui iHMrfcels. . 
L'Uuourur de Ir Matsoa. , . . 

Le Laquai! d' Arthur 

L’Arfeai de biaUc- : 

n* uaaic. — ram i 1-rBaae. 

La Bolslere 

Qisad M lUend aa bonne. . . . 

Le Ciel et IXnfer ^ 

S<w«eni Feue «nie.. . . . . | *" 

Gasobciu tO 

I9t israîB,— ram t i raaac. 

SdiaaTi 

Deaa rrames en gage- .... 

L'Armée d'Orieal 

Ob paaeril'le mes soIrtelT. . 

Lea Laites 

ao* aeaia. — ram • l raaae. 

La Boeae Avemure. 

Ea boBBc forUM. . 

GnsQMa le Brate 

Ce qee «irest les roaea 

Les Oiseaai de la Ree. .... 

9lt ctBiB.— ram i 1 raaBC, 

Le Prophéie 

l'e Viras de la Vidlle Roebe. 

Ecbec ei Mil 

Bsileaoiselle Rose 

LoelM de .Naueatl 

9V •*nm..-pam ■ I raaae. 
La Prière des Naarragés. ... I 
Un Mari «a 180. . 

Les 000 Diablas. . 

A Qlebi 

UarrHe»DiaMc. 



33f aCaia-^-ran i i raaac. 
Borcace oe la Üécanéroc — t 

Cerlseiie en prison. I 

La Vie d'une ComèdiMM j 

Le Masieau deJoaepIs- . . . . i 

Le ebenlier d'EsMue K 

Si* «eaia.— ram « I raaitc- 

Georgrsri Mari*. i 

Soui an bre de gu. . 

Les Sonfeoira et i — 

iori J - 

Letry W 

30* BCaia.— ram : 4 massa. 
Mstibe el Msrie | dO 



3€s s 



s I t I 



I 4« 



Lea Oiacsax de Proie . 

üa Frn de chenloéa i 

La Crois dt Maria .... • | dO 
Le Cbrsalier »K|Bel . . . j . f 

Horleoae de Cern; M 

37* Bdaia. — ram : t raaac. 

Part» i 40 

La mon da Pécbear et 

Un nsusai* Hiehe 1 

Dais les «Ignés t 

La Gsal el t'E«caiall 10 

W’' aeaic.— ram : t raaam 

L'Ilisieire rie Paris. i ^ 

Pmmalioo i 

Salrito: Kosa. | 

Un Éirar qui par j 

Le VI auede vrakedeld 10 

39* sCan:.— ram . 1 raaac. 

‘ Le* graads Skc'es i ^ 

La Or«ln du Village I 

Le Donjon de Vinreoaes | *0 

Les jolis Cbssaears I 

L«lM.ttre di s Zousvea 10 

40* sAniB. *■ ram : l raaac. 
Le MouHo de l'Eranoge ■ • . • i 40 

Les dernier* Adjcui t 

Le GIteoii des Reines. 140 

Une pleine csa i 

Aimer et nMurir 90 

41* atan*. — rasa : l raaac. 
i sergcAi Prèdèrk , . 

Le Dtsel de noa Oncle . 

La l'Ioreatine } 

Jeanne UaiMeu t *' 

Le Songe d'aae nuit d*hl«ef . . 90 

44* aCate.'— ram : 1 raaac. 

Les Noces vmllicneH j ^ 

L'Hénlsie de ma Tsnte . . . . i 

Le Sirede Prs*boi*y. i ^ 

L'Hiwinw sans Eoaeals . . . . t 

La Chasse sa Ronun BO 

49* asaa. — ram : I raaae. 

Le Paradis perdu > ^ 

** ’ e . . . . 1 



ni'bes de chemise . 



Elodir. .... 

Lacie Didier tfi 

44* aOatc- — rata ; l ramite. 

Le Mssqae de pois <{10 

L'Amour et son inin \ 

jMelyn le g«rde*rMe. > 

Le Bal d'AnrergnaU. .... | 

Le Démon da Foyer ...... 90 

dS« ecata. — ram ■ I raaae. 

Avrntares de Maodnn i ^ 

Diro nerri, le con«ert eu mit. | 

l’Oisean de Pendis ) ^ 

SI j'ésis riche | 

Doanrs sas psarres 90 

UU ecatx.— ram • 4 raaae. 
Le Mrdenn dea enfsels . . . . J .. 

■M.C 1 “ 

Le Pende .(.,.1 u. 

Mon liBiéaie . . . | ^ 

Lea Prfofsroas de«1oe 10 

47* ecaic.— ram: 1 raaac. 

Msne Susrt ea Ecosae i ^ 

Ije* Uiioes daikt les roues. . . l 

Le Fils de la Naît 1 „ 

Le*7 Femmes de Bsrtie*Bleae. | 

Un Bin malgré loi SQ 

4ti* etarn.— ram • I raaac. 

Les Zous«fs I 

Le Jour du FroUeor J *• 

Le Marin de la garde j ^ 

Soas les Pampres } ^ 

Oa VcTagi iaiiM t Bttl* .... 90 



1 1 I 



49* •aais.«-raa s 
Le* Pierres de Parla .... 
Aa-ln loé le usedtfleÉ, . . . 

Le* Parisien*. ........ 

Stiubsbshsin U 

Le* Piège* doré* 

£0* aCair. — ram • l ra 

Jsee Gfcy.. 

La Bonne reafiat 

L‘A«oa( des Paarrea 

Les Su-lesd'aa premier IL . 

Le* ToUcUe* upwfmaea . . . 
sr adaiB. — ram . 1 raaae 

Faatdès I 

Grasaoi embèié par Rarel . . . I 

Cléo^ire I 

Les Toquades de Borremèe '. . l 

Roae M Margeertie 

M* acam. — ram < I rmaac 

Jéruilea. 

Le* • -berças de sua femme. . . | 
Le Secrei de* Éaralicr* . . . . | 
Sis DraoiscJle* b marier. . I 

Le doeieer Cbieadeel 

87* amata. — rem 1 1 raaa* 
La Reiai; Topese. | 

La CMiesQ dm Ambritm . . . 1 

Roméo rt Manelle i 

L'ccbelle de Femaa* 



:'s 



B*u ecan. — rasa • 1 rmoM 

La buae AdoJtéra t 

Madjne e«l de reioar ..... | 

Ls Roatede Breat ....... i 

Le Serrel de i'omcie Tiaeoat. . > 

Croqoefer 

88 * adasa — ram 



Le PiH de i'Aveagle 

8 d* «Casa. — ram • 1 raj 
Un Orphelines d« la Cbartlè. 
La Ro<« de StiU'Floer. . . 

Le Pressoir. 

Fa» In eoer à ma fhaai^ 

Les Laaricn 



I- 



57* I 



JoiB de Paris 

Ue Chspeaa qni s'enrôla. . . . 

La brtie Gabnelle 

Zerbier 

Les Pneceaaes de la rampe. . . 
BB* oâauc. — ran ■ 1 

L'Areogte 

Un bmeat Numére 

Les dent Psuboorier» 

Polha Cl Bamboche . . ^ . 

Dalila et Ssmsou 

SO* nbasc. ~ ram • t raai 

Hkhrl Cerranle* 

L’Opérs a*i feeèuoa ...... 

Aedré Gérard 

Une Sosbreiic de qaelild .... 

Le Pris d'an Boaqaet. 

eo* eCaiB. — ^ ram : I ai 
Lès Cbersiim do breailUrd.. . 

U Roi boit 

L'Amiral da l'eKSdra bleoa. . 

Vent da soir 

Rosée et Julksu 

61 * odatc. » ram : 4 rm 

Si j'ètaii roi 

La Dame sut iamhes d'asur. . 
Les Virran de Péris. .... 

La Mèdee de Naaterrc 

On demaada aa goa«eracar. . 
09* atasc, — ram : 1 n 

La Bêle do boa Diea 

Brio d'aroar 

William Sbshapeare. . . . • . 
Uee minute trop tard. .... 
Le Télégraphe deeinqw. . . 

A*i* états. — ram i f r 
La FiHeale du cksn*oaalff. . . 
PènicaaK le somasabule. . . 
Laùmtedsede Noraillca. . . 
Aret*rous be*o*i> d'argcM. . . 
Uh Eabnt ùu aéde. . . . . . 



64* 1 



Le* Pidi» lie Burbre 

L« Coosia du rm . . 

Le* Noces de Dourhaatiaar. , 

Les Jeat iooexesu 

L'Aeaesa de fbr. 



Lacnr. — Imprimtiir de Vusai. 



Dioi 



